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toutes nos pensées cet nos actions ne sont donc qne des impressions
de la matière ?

A n. Est-ce qtîe vous en doutez?
Oe. Oui, ou c'est bien injustement qu'on a pendu ce pauvre

Garcias pour avoir tué son père, et IiLor pour avoir vlé. le trésor
du Roi, puisque l'un et l'autre n'agissaient que par les impressions
de leurs nerfs.qmi les nécessitaient à ces mauvaises actions.

Tu. Ce n'est pas mon affitire, mais les pauvres moalheuretx, il
fallait bien qu'ils en vinssent là.

OR. Votre doctrine ne s'accorde ni avec les- lims ni avec les
moeurs d'aucun peuple soit civilisé soit.barbare. -En tout tems,on
tout lieu, on a toujours admis que l'homme fesnit le bien oU le 1al
par son choix, et d'accord avec sa propre volonté ; partout on p'unil
le vice et on récompense. la vertu : si l'hom ie n'était pas libre, ces
lois seraient au moins ridicules ou intles.

Tir. -Oui ridicules, et ..arch.i-ridictles :avec leurs lois. plusieurs
peuples tuent leurs pères, quand ils sont vieux et croient bieu faire.

On. J'avoue que plusi-eurs peuples barbares peuvent se tromper
sur les conséquences qu'ils tirent dIes premiers principes fondés sur
la nature, mais ils ne se tronpent Jamais snr les premiers princirpes
mêmes; par-exemple, ,les sauvages de l'Amérique savent quils
doivent aimerrespecter, honorer leurs parens. les soulager dans.leurs
souffrances, mais ce principe mal entendu les porte à abréger letrs
jours, lorsqu'épuisés d'infirmités et de vieillesse, ils ne peuvent plus
supporter les travaux d'une *vie.qui doit être extrênent pénible et
fatiguante dans ces forêts immenses, où le sativage n'a point de de-
meure fixe. En donnant la mort à leurs parens ces peuples croient
donc leur rendreun service qu'ils.espèrent un jour-recevoir de leurs.
propres enfans.

Tir. Voilà ce que c'est que l'hom.me en so.ciété; l'homme en
société est toujours ýttjet à mille torts et travers.

Ou. Dites donc plutôt que ces peuples.ne sont pas encore par-
venus à létat de société.

Tir. Non, non, s'ils tombent dans de parcils erreurs, c'est qu'ils
ne suivernt pas l'instinct de la pure nature,on ne voit pas les lions,les
ours ni les tigres tter et dévorer ceux dont ils. ont reçu le.jour.

HERM. Il est vrai que Phomme qui n'écotite passa raison devient
pire que les animaux les plus feroces ; mais expliquez moi donc ce
que vous entendez par cet.instinct de pure nature-?

Tir. Je veux dire que l'homme doit naitre, virre. et mourir dans
les bois, c'est là, où le porte son instinc! et la voix de la nature ; il
n'y a que les arts et les sciences qui ont réduit l'homme à un état
qui est contraire à sa propre constitution : mais avec le tens l'homme
philosophe se. débarassera de ces liens qui lui sont étrangers.

IERM. Il deviendra donc secnblable a la.béte
An. Il deviendra semblable à ce qu'il pourra, pourvu qu'il soit

libre, et surt-out qu'.il n'ait personne au dessus de lui pour tyranmser
son instinct naturel. '- e lu p

On. Je suis fier de vous entendreparler ainsi de liberté. Vous
qui nous disiez, il n' a ju'un instant 'que toutes nos actions étaient
nécessitées par l'impression de la matière sur les sens, sans doute
que cela -est de l'harmonie philosophique.; est-ce votre h orloge qui
aurait sonné quatorze heures? - , A conthiuer. -

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
A 1oTrif PRTX.Z

DANS urr.but de perfectionnement d'architecture-et de choix de localités, on vient
de démolir NewYoik, plusieurs églises dont les dimensions ne coiyenaient plus à
l'accroissement de la ville.-

Les diverses fabriques de ces mêmes églises sont désireuse- de vendre à grands sa-'
crifices,des Orgues et des Cloches qui quoique d'une grande valeurne peuvent cependant
plus (pour cause de mode), fa.re partie d s nouvelles constructions. .

Le soussigné, se chargera de faire ces précieuéss' acquisitions, pour MM. les Curés
qui voudront bieu l'en charger.

Pour Ornemens d'Ealises, s'adresser chez.leà Sours Grises.
J. C. ROBILLARD,
L 8 '- 82, Ccdis Street.

Le 8juin 1846. Ne •, i or

STATUES RELIGIEUSES OU C LASSIQUES.
CHRIST DE 5 PiEDS 10 POUCES DE HAUTEUR.

En p1dtre au carton-pierre.
LE Solssigué tournira sur ordre et à bas prix, la plupart des statues religi!u-es ou

classiques connues, soit en blanc, dorées, ou en couleurs naturelles. .
Il se chargera surtout d'expédier en Canada, des statues de Christ (crucifixion) de 5

îiieds 10 pouces de hauteur, blanches,ou en couleurs naturelles. Ces Christs dont tous
:es membres seront enfer recouverts de plétre, auront plus de solidité, de beauté, etde
porfection que le bois même. .

Pour éviter des frais inutiles,de transport, les croix.de grandes dimensions seront i'ites
à Montréal, etle tout livré en ordre parfait et sous la direction d'un artiste.

Pour Ornernens d'Eglises, s'adresser ohez les Sours Grises.
J. C. ROBILLAIRD,

84, Cedas Street,
Le 8 juin 1846. . New-York'

PHIAINaACir CIENTItALE, (RUE 1ST. PAUL, No. 60,)
Fis-:-:.is 1. Roy, Ecr., marcha,îd .snr celle rue.

Dépôt éitérai de Médicamiients Français, lateinte. ProLiits chimiquoe, Purfum.c-
ries fues, etc. etc. Consultation îles ilîiladies.

22juin.
Dn. 'l - PICAULT,

Ancien Eeedes Hiptaux dle Pari?.

AVIS AU x. .. ENT R P N U lRS.
M. les ENTnEPnsNEUnS sont iiiformés que les Syndies pour la Iâtisac d'une

EGLISE et SACISTI. dians la paroisse de S-r. GoaF. fl'liNVVn.. sC propo-
seit de donner leurs marchés et entreprises d'?ci au 15 .10 IN prochain. Les dinsions
de la biLiNse .sont les suivantes : l'église 120 pieds de lonîg. 36s pieds de haut d'uns
pierre" Al 'autre, 55 pieds de large: .laSaîcristic30 pieds sur 2.1, le toutnt:suîre frarç.ise;
avec un seul clocher. Le devis détaillé des ouvrages sera prét Pour le 17 Mai prochain
et sera déposé chez Jos. GAatarv, Ircr. syndic jour y étre exaninu. De ce jour (17
Mai) auo10 Jéin 'es syndics recevrdt des propositions scellées de la part des Enitre.
preneurs .; et si ces propositions ne les satisfont pas, ils mettront leurs ouvrages à l'en-
chère le 15 Juin àl 10 heures dit matin. Les Entreprenenrs auront à fournir des eau-
Lions dont la solvabilité soit reconnue et satisfasse les syndics. Pour plus amples li-
furinations ~'adresser aux syndics sur les lieux.

St. George d'nlenryvillc, ce 27 avril IS-16.

BuREA u .Ds rEtERRs .DE LA CoURuNNE.
Jlonîréal. 19 Décembre 184.

AVIS.-Pour être vendue par Encan Public, ai Palais de Justice, aux Trois-Riviè-
res, NlARtDI. le QUATitlF.MEjour d'AOUT, nil-huit-cont-quarante-six, à ONZE
heures -de l'avant--midi:

La Propr3/:té Immobilière, connue sous le nom tic Fonrs ni: Sr. MAuRîcE, situ6a
sur la Rivière St. ÏNauriec, District des Trois-Rivieres, Bas-Canada, conprenant la
totalité des.usines, moulins, fourneaux, maison.s d'habitation,' mngnýiins, haigars, etc.,
et contenant environ cinuante-cing acres de terre. plus ou moins. I.'acquéreur avant
le privilége d'acheter une quantité additionnelle le t.rrre adjacente (n'teédant pa trois
cent cinquante acres> qu'il pourra avoir au prix de sept she-lings et six deiers
l'acrC.

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre du minerai de fer, durant l'espace de cinq
année,, sur les Terres de la Couronne, lion concédées clanis les Fiefs St. Etieiine et S:.
Maurice. connues comme les Terres des Forgee, lequei droit cessera sur chaque partie
de, dits fiefs, aussitôt que telle partie sera vendue. concédée par le gotivcrnîemeit, ou
qu'il en aura disposé autrement,-sans toutefois qu'il soit tenu ài aucune iidemnité ci-
vers acquéreurpour la ces.atio de ce privilege. Aussi, le droit (non exclusif,) d'.-
cheterdu nminerai des concecsionnaires tc la Couronnc,ou autressur la propîriété deqii
oues.iines auraient été réservées i la Couronne.

Quinze jours seront accordés au présent iicataire pour transporter ailleurs les mou-
Ides et ustensiles qui lui appartiendront.

Possession sera donnée le second jour d'Octobre, mil-huit cent-quarante-six.
On exigera un quart du prix d'achat au temps tle la vente. et le reste avec iitérît .

trois versements annuel! égaux. Les Lettres Patentes seront expédiées lorsque le paie-
ment s.ra parfait.

O" peut voir des plans de la propriété ù ce bureau.

7 . FEVRIER,' 184G.
N. B.-Aucune partie dii Prix de Vente des Forges ne sera reçue en Sentir.

D. I. PAPr:NýEA17
- C.T.C.

1- La "Gazette dii Cana da" insérera cet arcrtissement, ainsi que les autres p il.cs
nouvellec dît Bas-Canada. dans la langue dans laquelle ils sont publiés, une fois Pir
quinze jours, jusqu'au jJur de la vente.-I Fév.

A V I S.
ON a besoin pour tenir une ECO.E MODELEau Village da TEEoNNE d'fu

jeune homme bien instruit, et muni da bonnes recommandations. S'adresser à Mesaire
PORLIER, Curé du lieu.-19juin.

UNE Dame veuve capable d'enseigner gramna ic lement la langue française et îe
langue anglaise désire trouver une place comîme I.nsTriTatcx; ellp est îîunic des
meilleures recommandations. On pour.ra s'adress-r aux Editeurs des Mélangcs Reli

A V .
UN JEUNE HOMME, qui a fait un cours d'études comnlet. Pl muni de bonnes

recommandations désire se placer comme INSTITUTEUR, en cean ¿ a
aux Editeurs des Alélangerr

AGENS)ES GEENL- E S R-D.ELI UX.
-IN'1. Fabre et Leprohon, libraires. .- M.... .. ontréal.

D. Martineau, prêtre, vicaire. . .-.-..... Québec.
Fr. Pilote, Directeur du Collége.. .. Ste. Anne.
"al. Guillet, écuyer.. -.- ....... Trois.Riviéres.iZ MM. les Curés sont hnmblement priés de vouloir bien accepter l'agence de notr

jonrnal dans chacune de leurs'paroisssesrespeetives.

CONDITIONS D E C E JOURNAL.
Lrs NELANGES se publient deux fois la semaine, le IMARDI et Je VENDREDr.

Le prix.de l'abonniement, payable d'avance, est de quAT%5x. rrAsTrs pour l'année, et
cINQ PIAsTREs par la poste. On ne reçoitpoint. d'abonnement pour moins de six mois,Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journal, doivent eidoiner avis u. mois
avant l'expirtion de leur abonnèmenf.-

Prix des onnonce.-Six lignes ët au-dessous, Ire. insertion, 2s
Chaque insertion subséquente, 7,d.
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3A. 4J .
Chaque inst rtiti subséquente, 1 -d.
Au-dessus île dix lignes, Ire. insertion par.ligne, 4.
Chaque insertion subséquente, Id.

Ceux qui voudront payer A l'Evêché leur abonnement aux Mélanges, pourront s'a-
dresser il M. Plamondori, prêtre, qui est autorisé A recevoir' les payeniens et à ci doç.
ner des reçus.

PnornirrT DE Jos. M. BIELLFNG.R PT73:. EDiTn vn.
trnrat ~rAn J. RIVET zT J. CHIAPLEAU.


